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			Avertissement : Ce texte mentionne une prise de stupéfiants non consentie, une ancienne agression sexuelle et des crises de panique liées au traumatisme.  


		

		




		



			Pour tous les fans qui ont souhaité connaître l’histoire de Landon. La voilà, rien que pour vous ! Mes lecteurs, je vous adore !


			 


			&


			 


			Pour toutes les personnes qui ont dit #MeToo. Vous n’êtes pas seules. 


 		




		

			Note de l’autrice et avertissement de lecture


			 


			Ce livre mentionne brièvement une agression sexuelle passée. Il n’y a aucune violence ou agression décrite, mais il en est question. Merci aux courageux survivants qui ont partagé leurs expériences de guérison et leur point de vue.


			 


			Bien qu’il s’agisse d’une histoire indépendante, elle est aussi très vaguement liée à la série #Gaymers, puisque Landon est mentionné dans Connection Error, et aussi très brièvement dans À côté de la plaque, qui marque le début de la série Tomber l’uniforme. Si Josiah et Pike vous intriguent, n’hésitez pas à lire ces livres !


			 


			Merci à Deb Nemeth pour ses talents d’éditrice et sa perspicacité dans cette histoire. Et un grand merci à Karen Stivali pour avoir eu l’idée de l’anthologie EXPOSED, dont cette nouvelle faisait partie à l’origine. Comme toujours, je tiens à remercier les amis et la famille qui me soutiennent, et aussi mes lecteurs, en particulier ceux du groupe de lecture, qui m’encouragent à avancer. J’aime quand mes lecteurs m’écrivent et je chéris chacun d’eux !


 		




		

			Chapitre 1


			 


			— Tu en pinces pour une photographe que tu n’as jamais rencontrée.


			Savannah secoua la tête, agitant ses longs cheveux bruns alors qu’ils quittaient le parking pour rejoindre l’imposant bâtiment de la bibliothèque centrale de Los Angeles.


			— Je n’en pince pas pour elle. Je suis impatient de la rencontrer, c’est tout.


			Landon n’aurait jamais dû lui parler de ses échanges avec la photographe, qui avaient commencé par un bref message pour se présenter et demander des détails concernant la séance photo et s’étaient terminés par un va-et-vient de plus de quarante e-mails à propos des jeux qu’ils aimaient tous les deux et d’un tas d’autres points communs qu’ils avaient, sur un ton s’approchant de plus en plus du flirt.


			— C’est un crush, aucun doute. Et elle va te voir nu dans à peu près vingt minutes. Dans une bibliothèque…


			— Sa mère sera là. Et arrête de te concentrer sur cette histoire de nudité, d’accord ? Je suis assez nerveux comme ça. J’espère que j’aurai juste à enlever mon tee-shirt ou un truc comme ça et que ça suffira.


			— Ou un truc comme ça, se marra Savannah. Tu as déjà vu ce genre de calendriers où des gens posent nus pour la bonne cause ? Les meilleures parties sont cachées, mais tout est nu. Tu t’es taillé les poils comme il faut ?


			— Je t’ai invitée pour me soutenir moralement. Je n’aurais jamais dû te parler de ces messages avec Bailey.


			Des e-mails qu’il avait vraiment beaucoup appréciés. Le compte Instagram de Bailey était sympa aussi ; beaucoup de prises de vue de détails à Portland et autour, là où elle vivait à présent. Sa photo de profil était un simple appareil accroché par sa lanière, ce qui était plutôt malin de sa part, puisqu’un tas de mecs ne la suivraient sinon que parce qu’elle était jolie. Mais une femme menue aux cheveux roses, portant un équipement de photographe, apparaissait suffisamment souvent au milieu de clichés de groupes pour qu’il soit quasi sûr que c’était elle.


			— C’est mignon. Et c’est autour de ce jeu, là… Space Villager… que vous avez noué des liens. Donc elle a un petit côté geek.


			Savannah lui sourit. Oui, c’était comme ça qu’il avait su qu’elle était célibataire. Il était allé à la pêche aux infos en lui disant que son copain devait être le plus heureux des hommes puisqu’elle aimait les jeux, et elle avait répondu qu’il n’y avait aucun mec dans le paysage actuellement.


			— Et je suis venue pour boire un coup quand tu te seras mis nu.


			— Est-ce qu’on pourrait arrêter de mentionner cette histoire de nudité ?


			Il lui tint la porte quand ils arrivèrent à la bibliothèque. L’heure de fermeture approchait, en ce vendredi soir où la plupart des habitants se préparaient à s’amuser. L’endroit était quasiment désert quand ils pénétrèrent dans la rotonde à couper le souffle. Landon était déjà venu quelques fois et il restait impressionné par l’architecture du monument. Les hautes arches, les peintures murales colorées et son sol lui donnaient l’impression d’entrer dans un château et non une bibliothèque.


			— Vous venez pour la séance photo ? lança un type baraqué et barbu en venant vers eux, le souffle un peu court.


			Sans doute un employé qui, avec de la chance, serait parti avant le début des photos. Un grand sourire aux lèvres, il regarda son écritoire à pince.


			— Tu es Landon, c’est ça ?


			— Oui.


			Bordel. Est-ce que tout le monde avait vu le selfie qu’il avait envoyé à Bailey ?


			— Landon, je suis Bailey Morgan. Je suis tellement content de te rencontrer enfin.


			— C’est toi, Bailey ?


			Il essaya, vraiment. Il déglutit et força ses yeux à ne pas s’écarquiller, mais sa stupéfaction filtra dans sa voix.


			— Mais tu es…


			Un mec. Et plutôt séduisant, en prime, si on aimait les barbes. Mais quand même. Un mec. 


			— Oh.


			Le visage de Bailey se chiffonna comme une feuille d’essuie-tout usagée.


			— Le prénom. Désolé. Je n’ai pas pensé une seconde que tu te méprendrais.


			Putain. Maintenant, il se sentait encore plus mal de n’avoir pas réussi à cacher sa déception. Même si ce Bailey ne ressemblait pas à ce qu’il pensait, c’était toujours la personne sympa avec laquelle il communiquait depuis près de deux semaines, et piétiner les sentiments de quelqu’un ne lui ressemblait pas.


			— Oui, non. C’est ma faute, je n’aurais pas dû présumer. Ne t’excuse pas, s’il te plaît.


			Voilà, il babillait. Bon sang, quel crétin, et pire encore, il allait devoir se désaper devant…


			Bailey. Qui n’avait absolument rien à voir avec la petite photographe inoffensive qu’il avait imaginée. Ce type mesurait au moins un mètre quatre-vingt-dix, possédait de larges épaules et des muscles. Ses bras indiquaient qu’il soulevait bien plus lourd qu’un simple appareil photo et avec une telle carrure, il pourrait sans peine jouer au football. Merde, ça faisait des années, pourtant. Penser au football et aux joueurs n’aurait pas dû lui donner des palpitations. Aussi sympa que Bailey semblait l’être, Landon ne faisait pas bon ménage avec les types capables de le soulever en développé-couché sans verser une goutte de sueur. Tellement pas bon ménage que son ventre se souleva et qu’il eut du mal à former des phrases cohérentes.


			— D’accord. Oui. Je suis très content de te rencontrer. J’ai beaucoup apprécié nos e-mails.


			Bailey lui décocha un grand sourire, mais son regard resta prudent.


			— Moi aussi, répondit-il.


			Pourtant, Landon était sincère. Il avait véritablement apprécié ces messages. Un petit peu trop, peut-être. Il aurait dû se réfréner sur le flirt. Mais ce n’était pas la faute de Bailey. Encore moins s’il ressemblait à une ombre issue de ses cauchemars. Il tenta de rappeler à son cerveau perturbé que Bailey était gentil. Qu’il ne constituait pas une menace. Il aimait Space Villager et War Elf et le poulet tikka masala et ne buvait pas d’alcool parce que cela lui donnait la migraine. Landon connaissait un tas de détails qui, tous additionnés, prouvaient que Bailey était une personne décente. Il n’était juste pas comme il s’y attendait.


			— On s’est installés dans l’atrium. Tu me suis ? Et, oh, je te présente Rachel, mon assistante.


			Bailey indiqua une femme familière, de petite taille et dotée de cheveux roses, qui traversait la rotonde vers eux. Pendant un bref instant, Landon songea que tout n’était peut-être pas perdu, jusqu’à ce qu’il remarque que Rachel matait Savannah comme si elle était un burrito bien garni aperçu après une course de vélo de trois heures, et il sut qu’il devrait éviter de se faire des illusions. Même si la charmante assistante pouvait être bi ou pan, il était hors de question qu’il se batte contre Savannah pour attirer son attention.


			En s’échangeant des compliments, les deux femmes les précédèrent sur le chemin de l’atrium, un grand mur de verre sur plusieurs étages s’étendant sur toute la longueur du bâtiment. Pendant qu’ils marchaient, un haut-parleur annonça bruyamment la fermeture de la bibliothèque d’ici cinq minutes.


			— Je suis vraiment désolé, s’excusa Bailey à voix basse.


			Même son murmure était grave, et Landon ne put s’empêcher de frissonner intérieurement, partagé entre intimidation et désir. Bon, les envies de sa libido n’avaient pas d’importance. Bailey était tout ce qu’il ne pouvait se permettre.


			— Tu peux sauter le resto ensuite, si tu veux. Je comprendrai.


			Ils avaient décidé d’aller manger après la séance avec Savannah et l’assistante de Bailey, puisque Landon avait dit qu’il serait sans doute trop nerveux pour avaler quoi que ce soit avant. Bailey avait ajouté que ce serait marrant de discuter des photos. Changer d’avis maintenant ferait de lui le pire des salauds.


			— Non, ça ira.


			Peut-être que d’ici la fin du shooting, il trouverait une meilleure excuse pour éviter de socialiser. Toujours est-il qu’il ne comptait pas refuser tout de suite alors que Bailey le regardait avec un tel sérieux. Il avait des yeux bleus captivants, d’une nuance si foncée qu’ils paraissaient presque marron au premier abord. Ils étaient assortis à sa chemisette, qui avait l’air aussi douce que ses cheveux ondulés et sa barbe. Tout dans son attitude indiquait qu’il était persuadé que Landon allait se défiler. Putain. Quel connard je fais. Pourquoi n’était-il pas capable de gérer ce genre de choses sans piétiner les sentiments de Bailey au passage ?


			— Bien. Il me tarde. Et ne t’en fais pas pour les photos. Je sais que tu es nerveux, mais ça se passera bien. J’ai déjà planifié certaines poses que j’aimerais essayer, mais on ne va rien faire de fou ni changer beaucoup d’endroit. Il y a l’atrium et quelques rayonnages de bouquins scientifiques et c’est tout.


			Fidèle à sa parole, il lui indiqua le plateau installé avec les lumières sur pied près de l’une des énormes sculptures de l’atrium.


			— Ça n’a pas l’air trop compliqué.


			En réalité, tout ressemblait à de la torture à ses oreilles, mais il garda un ton léger. Bordel. Mais à quoi pensait-il en s’embarquant dans un calendrier de ce genre ? C’était Savannah, sa collègue professeure et chercheuse, qui l’avait proposé pour cette liste des « trente de moins de trente ans » pour ses contributions au monde de la physique. L’alphabétisation étant l’un de ses projets fétiches, elle l’avait poussé à participer à ce calendrier mettant en scène « trente hommes de moins de trente ans » nus afin de récolter des fonds pour cette cause. Différents photographes avaient gratuitement donné de leur temps dans tout le pays pour ce projet.


			— Bailey ! Ils ferment les portes !


			Une femme d’un certain âge, possédant les mêmes cheveux que Bailey et ses yeux bleus, s’approcha d’eux.


			— Tu as tout ce dont tu as besoin ?


			— Oui, maman.


			Il lui sourit avec indulgence, puis informa Landon et Savannah qu’elle s’appelait Peggy.


			— Je te présente Landon, notre modèle.


			— Excellent. Et ne vous en faites pas, vous ne serez pas le premier homme nu dans cette pièce.


			Peggy éclata de rire. De l’humour de bibliothécaire, sans doute. Elle était chargée du référencement des livres et travaillait ici depuis des dizaines d’années.


			— Hum, je ne vais pas être totalement nu non plus.


			Son rire à lui était plus tremblant.


			— Je me disais qu’on pourrait se contenter de la version torse nu, non ?


			— Non, répliqua Rachel quand elle réussit enfin à quitter Savannah des yeux suffisamment longtemps pour lui parler. C’est la totale. Je peux vous montrer des épreuves d’autres shootings ailleurs dans le pays. Vous verrez un tas de popotins à poil. Des batailles de mousse à raser. De la peinture avec les doigts. Des paniers et peluches stratégiquement positionnés. Bailey est très prévenant, croyez-moi. On a prévu un joli peignoir pour vous entre les prises.


			L’intéressé lui tendit le modèle blanc et duveteux typique des hôtels.


			— C’est le moment pour moi de mettre les voiles.


			Peggy s’éloigna de l’atrium désert avec un petit signe de la main.


			— Je reviendrai plus tard.


			— Il y a des sanitaires juste là. Tu peux aller te déshabiller et enfiler le peignoir. À moins que tu n’aies envie de discuter un peu plus longtemps ? Histoire d’être plus à l’aise ? demanda Bailey avec un sourire si sérieux qu’il sentit sa poitrine se comprimer.


			Le photographe ne pouvait pas savoir que papoter davantage ne ferait qu’accroître sa panique.


			— Non. Terminons-en.


			Il prit une grande inspiration. Il n’avait rien à perdre, n’est-ce pas ? Il pouvait y arriver.


			 


			***


			Bailey aurait aimé se frapper la tête contre l’une des rambardes métalliques placées près de l’endroit où ils avaient installé le matériel. Putain. Toute la semaine, il avait été impatient à l’idée de rencontrer Landon. Il avait même enfilé sa chemise préférée, comme pour un rencard et non un boulot. Aussi idiot que ce soit, il appréciait Landon un peu plus à chaque e-mail. Ce type possédait un sens de l’humour sarcastique très rafraîchissant… et impossible à déceler chez ce gars mal à l’aise, grincheux, carrément nerveux qui s’était pointé aujourd’hui. Et qui s’attendait clairement à rencontrer une femme.


			Quand Landon l’avait interrogé sur un éventuel copain, Bailey pensait sincèrement qu’il avait compris qu’il était intéressé par les hommes et en était un lui-même. Une fois qu’il avait avoué être célibataire, le flirt s’était intensifié. Landon lui avait aussi indiqué avoir vu son compte sur un réseau social. Sur lequel il n’y avait pas des tonnes de photos de lui, encore moins récemment, mais il pensait qu’il y aurait assez de preuves. Des abonnés de longue date le taquinaient sur son penchant pour les clichés de barista barbus et sa capacité à photographier les torses d’une façon intéressante. Mais peut-être que Landon ne lisait pas les commentaires.


			Argh. Quelle situation pourrie. Il n’était pas impossible que son modèle accepte de le suivre, mais cela lui semblait peu probable. Tout indiquait qu’il préférerait se battre contre un puma plutôt que de se faire photographier par lui.


			— Tu crois qu’il va pouvoir poser ? s’inquiéta Rachel, qui cessa de flirter avec Savannah assez longtemps pour venir le voir. Il n’avait pas l’air bien, quand tu lui as donné le peignoir. Il faut qu’il ait l’air d’avoir des pensées coquines, pas d’être crispé et tendu.


			— C’est moi qui suis en pleine torture, grommela-t-il.


			— Oh, trésor. Si tu savais le nombre de fois où les personnalités en ligne des gens n’ont pas été à la hauteur de mes attentes. Il n’est peut-être pas le gars que tu pensais ?


			Non, c’est moi qui ne suis pas la femme qu’il pensait. Il répondit d’un simple haussement d’épaules. Qui sait ? Peut-être que le mec amusant, qui s’exprimait bien et qui l’avait tant captivé se cachait quelque part là-dessous ? Et ça n’avait sans doute pas d’importance dans tous les cas. Il avait un boulot à faire ici. Sa mère lui avait offert l’opportunité de rejoindre ce projet caritatif ; quelques photos d’enfer boosteraient son portfolio.


			Landon sortit des toilettes, ses affaires à la main et le peignoir soigneusement fermé.


			— Prêt ?


			Bailey tenta de lui décocher son sourire le plus rassurant.


			— Pour commencer, j’avais pensé à un cache-cache avec la statue. Tu te planques à moitié derrière, mais tu dois avoir l’air de t’amuser.


			La statue en question était une colonne de près de quatre mètres de haut, dotée de parties métalliques, qui parvenait à avoir un aspect à la fois botanique et humanoïde. Elle permettait des jeux de lumière intéressants et formerait un contraste plaisant avec la peau pâle de Landon. Il n’était pas blafard non plus, il avait simplement un teint très clair, des cheveux blonds et des yeux gris bleuté. En cherchant bien, il avait sans doute aussi des taches de rousseur.


			— Comme ça ?


			Landon était dissimulé derrière la sculpture, seul son visage dépassait. Bien, voilà la pointe d’humour qui attirait tant Bailey.


			— On va en faire une comme ça pour tester la lumière, puis tu enlèveras ton peignoir. N’hésite pas à faire des folies comme tendre le bras ou un bout de jambe.


			— Tu veux que je m’occupe de ses cheveux ? demanda Rachel tandis qu’elle ajustait l’éclairage.


			— Non, pas tout de suite, murmura-t-il.


			Les cheveux de Landon étaient plus longs que sur le selfie qu’il avait envoyé, et remontés en queue de cheval. Il avait très envie de voir ce que ça donnerait détachés, mais ils allaient devoir trimer pour pouvoir émettre ce genre de suggestions. Il vérifia le posemètre puis prit quelques clichés du visage de Landon.


			— Très bien. Tu pourrais te tourner vers Savannah et imaginer qu’elle a dit un truc drôle.


			Il se disait que le jeune homme serait plus à l’aise de regarder son amie que lui.


			— Ha ha. Il me suffit de penser à son dernier rapport.


			Landon fit un clin d’œil, et Bailey se sentit tout chose. Mince, ce type était séduisant quand il se laissait aller.


			— Dit le gars qui m’a obligée à lire sa présentation à trois heures du matin. Au moins j’ai fini la mienne avant la date limite, moi, rétorqua son amie.


			Clic. Clic. Il immortalisa l’échange de piques avec Savannah.


			— Vous avez des projets communs ?


			— On en avait à la fac, oui. Mais je pense que maintenant, avec nos méthodes de travail différentes, on finirait par s’entretuer. Notre amitié est plus importante.


			Savannah sourit avec tendresse.


			— Mais le trimestre prochain, on doit enseigner une matière en duo. Ça va être intéressant.


			— C’est une façon de le présenter.


			Landon s’écarta un peu plus de la sculpture.


			— Dégage ton épaule, suggéra Bailey.


			Un pas à la fois, et ils obtiendraient des clichés potentiellement exploitables.


			Obéissant, l’autre homme sortit son bras fin mais musclé. Même s’il garda le bas de son corps dissimulé derrière la statue, son torse était un peu plus visible à présent. S’il était mince, ses muscles étaient bien définis, indiquant que l’exercice physique n’était pas un concept inconnu pour lui. Son cou aux veines apparentes et ses clavicules proéminentes étaient très séduisants. Bailey tenta de capturer en image la manière dont la lumière jouait sur sa silhouette.


			Le peignoir s’ouvrit davantage, révélant un duvet blond par l’entrebâillement. Landon ne s’était pas épilé, un choix que Bailey approuvait en silence, puisque beaucoup d’hommes dans ce type de calendriers optaient pour le look lisse.


			— Les deux bras, maintenant ? Garde le peignoir autour de ta taille.


			— D’accord.


			Landon ôta l’autre manche et se pencha un peu plus, les yeux rivés sur lui plutôt que sur Savannah. Clic. Clic. Ce regard hésitant, curieux, était un aphrodisiaque pour son objectif, parce qu’il conférait à Landon un air vulnérable qui donnerait aux acheteurs du calendrier le sentiment d’assister à une scène secrète.


			— Montre ta jambe, comme si tu étais sur le point de fuir.


			— C’est autorisé ? répliqua Landon, hilare. Difficile de bouger comme il faut avec tout ce tissu, mais je vais essayer.


			— Enlève-le. Puis tu nous montres une jambe et le haut de ton corps, comme si tu te préparais à sprinter, mais pour rigoler.


			Landon mit plus de temps à s’exécuter cette fois-ci. Soudain, sa jambe nue et son torse apparurent.


			— Youhou ! s’écria Savannah. Maintenant, arrête d’avoir l’air de fuir une invasion d’extraterrestres et essaie de donner l’impression de t’amuser.


			— Hé, c’est amusant, les invasions d’extraterrestres, protesta-t-il. Indique-moi la LAN party la plus proche, c’est déjà plus mon style que les trucs scabreux.


			— Un type malin, commenta Bailey en prenant d’autres photos.


			Il devait se rappeler de ne pas répondre sur un ton trop léger. Landon n’était pas là pour flirter, malgré tous leurs points communs.


			— C’est plus mon style aussi. De toute façon, on n’a pas besoin que tu aies l’air de vouloir rejoindre ta prochaine orgie. Juste que tu sembles prêt à prendre du bon temps. Rachel, tu peux récupérer le peignoir pour qu’il ne se voie pas en bas de l’image ?


			Landon baissa les yeux, déconfit, comme s’il lui retirait sa couverture de survie.


			— Je serai juste là, le rassura Rachel en se plaçant en dehors du cadre.


			— Tu t’en sors très bien, l’encouragea Bailey.


			Il revoyait mentalement sa liste de prises de vue au profit de celles qui donneraient le plus le sourire à Landon.


			— Tu peux te tourner, comme si tu allais te cacher derrière et non comme si tu en sortais ?


			Son modèle prit une grande inspiration avant de se retourner, lui offrant une jolie vue sur les courbes de ses fesses et d’une cuisse. Sur l’une de ses omoplates se trouvait un tatouage semblant représenter un oiseau coloré qu’il aurait bien aimé voir de plus près.


			— C’est quoi, ce tatouage ? demanda-t-il, puisqu’il n’avait jamais été doué pour réprimer sa curiosité.


			Le rougissement de Landon fut carrément adorable, et Bailey parvint à réaliser quelques jolies photos en attendant sa réponse.


			— C’est Fumseck, le phénix d’Harry Potter. Si tu ris, je m’en vais.


			— Non ! Je l’adore. Tourne ton épaule vers moi.


			Il prépara le cliché avant de demander :


			— Quel est ton livre préféré de la saga ?


			Et c’est ainsi qu’ils trouvèrent leur rythme de croisière, parlant des livres tandis que Bailey obtenait les photos qu’il espérait.


			— Maintenant, déplace-toi d’un mètre sur ta gauche, dos à moi, et regarde par-dessus la balustrade.


			— Loin de la sculpture ?


			Landon fronça les sourcils.


			— On a presque terminé. J’en veux juste quelques-unes sans la sculpture, juste pour avoir le choix. Toi qui regardes par-dessus l’atrium, ce sera une photo magique.


			— C’est juste un cul, commenta Savannah.


			Ce qui n’arrangeait rien. Bailey lui lança un regard entendu.


			— D’accord.


			Landon se mit en position, lui tournant le dos. Et bon sang, il avait des fesses superbes, fermes et hautes, rebondies et musclées.


			— Tends les bras au-dessus de ta tête, comme si cet endroit t’appartenait. Fais comme si tu étais un chef de clan de War Elf surveillant son royaume.


			Landon éclata de rire et tourna la tête. Magnifique. Bailey appuya sur le déclencheur avant que Landon n’obéisse finalement, s’étirant. Les muscles de son dos formaient une véritable étude anatomique, et le tatouage ajoutait encore une touche à l’attrait visuel du cliché. Il était plus petit que lui, un mètre soixante-quinze environ, mais étiré de la sorte, il paraissait beaucoup plus grand. Presque mythique.


			— Vous et vos jeux. Landon t’a dit qu’il a les codes de la prochaine extension de Space Villager ? demanda Savannah. Il est insupportable.


			— C’est vrai ? C’est trop cool.


			Quelques heures plus tôt, Bailey aurait espéré plus que tout que l’autre homme l’invite à découvrir le jeu quand ils auraient fini, mais tout ce qui lui importait à l’heure actuelle, c’était que son modèle reste à l’aise pour le reste du shooting. Réduis tes ambitions à la baisse.


			— Oui. C’est mon ami Josiah qui le développe.


			Landon s’étira de son propre chef en une ondulation de muscles absolument parfaite. Bailey retint son souffle et immortalisa le contraste entre la silhouette nue et le décor emblématique.


			— Super. Tu es prêt à aller au rayon sciences ?


			Il savait au fond de lui qu’ils n’obtiendraient pas de meilleure photo que celle qu’il venait de faire.


			— Tu vas me demander de placer une pile de livres devant moi ? demanda Landon en se marrant. C’est un poil cliché, tu ne crois pas ?


			C’était en effet ce qu’il avait prévu.


			— Non, on va trouver mieux que ça. Remets ton peignoir et on pourra se déplacer.


			— Tiens.


			Rachel le lui rendit en vitesse. Landon l’enfila, le serra et se tourna vers lui.


			— Ce n’était pas trop horrible.


			Son sourire était plus sincère à présent, et Bailey regretta d’avoir baissé son appareil photo. Quand Landon souriait, de petites fossettes apparaissaient, tout à fait fascinantes. Merde. Il pourrait sans peine s’enticher de ce gars et de toutes ses facettes : l’auteur d’e-mails drôles, l’ami sarcastique, l’homme vulnérable et silencieux. C’était hors de question. Il devait se concentrer sur son travail, prendre les photos et repartir le cœur indemne. Il ne devait pas oublier la réaction initiale de l’autre homme. Il ne ressortirait jamais rien de bon d’un crush pour un type désirant un équipement différent du sien.


 		

OEBPS/Images/C.png





